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1. INTRODUCTION
Les Batwa constituent une minorité de la population burundaise et ne représentent que 1% de l’ensemble de la population nationale.  En plus d’être une minorité, les Batwa ont été depuis l’époque précoloniale, marginalisés et discriminés par la société burundaise. A cause de cette marginalisation, ils n’ont pas pris part au développement socio-économique comme les autres ethnies hutu et tutsi. La scolarisation  n’a pas fait exception à cette marginalisation.
Il n’est plus question de débat, l’école est un passage obligatoire pour espérer  avoir des aptitudes permettant à l’enfant de pouvoir s’ajuster à cette société en pleine mutation. Au Burundi, tous les gouvernements qui se sont succédés depuis les indépendances ont toujours encouragé l’éducation pour tous, des enfants qui ont l’âge scolarisable. Cela était motivé par un problème de chômage qui préoccupe actuellement nos sociétés. Par ailleurs dans  notre pays, il existe trois couches sociales connues sous trois formes selon le degré de pauvreté. Il y a des couches favorisées, des couches moyennes et des couches défavorisées. Dans cette troisième catégorie, on y trouve des familles très pauvres qui n’arrivent pas à manger deux fois par jour, qui n’ont pas d’abri et qui sont laissées pour compte. Dans cette catégorie de gens, les parents  n’arrivent pas à envoyer les enfants à l’école et surtout les filles. Dans la plupart des cas, cette catégorie comprend l’ethnie la plus pauvre qui est les Batwa. Les Batwa n’envoient pas les enfants à l’école en général, et les filles en particulier.

UCEDD et UNIPROBA, qui sont deux organisations leaders de la population batwa du Burundi, appuyées par MRGI (Minority Rights Group International), ont réalisé une enquête sur la non scolarisation des filles batwa en prenant comme cas les Provinces de Karusi et Muyinga. 

L’enquête était répartie en deux grandes phases, à savoir la pré-enquête et l’enquête proprement dite.
(i) UNIPROBA a effectué la phase de la pré-enquête, au cours du mois de décembre 2008 dans deux provinces cibles à savoir KARUSI et MUYINGA. La pré-enquête a porté sur (1)  les aspects démographiques des Batwa dans les deux provinces cibles, (2) la répartition des enfants scolarisés selon le sexe, (3) le taux d’abandons et (4) l’effectif des enfants Batwa non scolarisés.
Les éléments étudié pour lors de cette première phase, étaient la localisation des sites où vivent les Batwa (Province, Commune, Colline, Sous colline), le nombre total d’enfants batwa dans chaque province, le nombre total d’enfants garçons et filles scolarisés ou non. La mention des écoles fréquentées par les enfants scolarisés est aussi d’une grande importance dans ce processus de recherche.

 Les résultats de cette pré-enquête dont les détails  sont présentés dans les pages qui suivent ont démontré que le peu d’enfants Batwa qui fréquentent l’école sont en grande partie les garçons. Les filles vont très peu à l’école et même celles qui commencent, abandonnent trop tôt.
(ii) L’UCEDD a effectué en date du 20 au 27 juillet 2009 l’enquête proprement dite qui a porté sur  la recherche des raisons qui font que les filles Batwa ne fréquentent pas l’école et  les voies et moyens qu’il faut mettre en œuvre pour changer positivement la situation. Cette enquête aboutira ainsi sur une étude qui ayant pour objectif d’identifier les actions à mener afin de supporter la scolarisation des filles Batwa.
Pour mener à bien ce travail et pouvoir  atteindre les objectifs ou résultats escomptés, nous avons procédé par une analyse documentaire qui a été complétée par une enquête sur terrain auprès de la population des communautés Batwa vivant dans les deux provinces de Muyinga et Karuzi, ses voisins directs et les administratifs. Des entretiens avec les filles scolarisées et non scolarisées Batwa ont eu lieu, avec les parents des enfants Batwa, des voisins directs des communautés batwa, des enseignants des écoles et des autorités administratives sans oublier les responsables religieux. Cette activité a eu lieu dans cinq communes des provinces Karuzi et Muyinga où  vivent les communautés des Batwa.

Ainsi notre travail s’articule sur six chapitres à savoir :

· La problématique

· La présentation de la zone d’étude
· La pré-enquête et ses résultats
·  L’enquête proprement dite et ses résultats 
· Les actions à entreprendre pour que les filles batwa puissent étudier
· La conclusion générale. 

1.1. PROBLEMATIQUE

A une période donnée de leur vie, presque tous les pays ont connu une crise de leur système éducatif. Celle-ci a été doublée d’une crise économique qui a amené beaucoup de personnes à s’arrêter sur les relations existant entre l’éducation et le développement. Au Burundi comme ailleurs dans le monde, beaucoup de gouvernements ont investi dans les écoles croyant résoudre le problème de développement et d’éducation pour tous, alors que ces écoles ne sont pas fréquentées par tous les fils et filles du pays. Au lieu de s’asseoir pour essayer de comprendre où réside le problème et le résoudre d’une façon effective, on a passé des années à essayer de résoudre le problème à moitié. C’est le cas  des populations autochtones et minorités, ainsi que des femmes (filles) qui sont souvent des groupes marginalisés et discriminés à l’intérieur de leurs pays. Le cas qui nous concerne maintenant, c’est celui des filles Batwa au Burundi.
Au Burundi, les femmes sont majoritaires dans la population nationale et cette situation se présente  aussi dans la communauté batwa du Burundi. Le constat est que les communautés batwa risquent de se voir exclues dans tous les secteurs de la vie du pays si rien n’est fait pour :
· Amener les filles batwa à fréquenter massivement l’école et arrêter les mariages précoces ;
· Sensibiliser les parents batwa pour scolariser leurs filles comme les autres et entrer à égale compétence avec les autres filles du pays ;
· Changer les mentalités des communautés des Batwa pour comprendre leurs droits de citoyen comme les autres ethnies hutu et tutsi ;
· Sensibiliser les Batwa sur les méthodes de lutte contre le VIH/Sida, les former et les informer sur bien fondé des méthodes de planning familial;
· Assurer le minimum vital des communautés batwa pour éviter les abandons scolaires surtout chez les filles batwa ;
· Inviter les parents batwa à éviter les divorces et les séparations qui occasionnent des abandons scolaires ;
· Former les parents  batwa sur l’existence des droits des enfants et surtout l’égalité genre ce qui empêcherait de considérer les filles batwa comme une main d’œuvre nécessaire pour la survie de la famille.
Toutes ces réalités sont autant de  facteurs qui empêchent les filles batwa de fréquenter l’école et  terminer leurs études comme leurs concitoyens Hutu et Tutsi. Actuellement, on peut affirmer sans risque de se tromper que la non scolarisation des filles batwa est une perte qui aura des incidences à court et  à long terme dans l’intégration sociale de cette communauté.

2. PRESENTATION DE LA ZONE D’ETUDE
La zone qui a  fait l’objet de notre étude est constituée de cinq communes des deux provinces de Muyinga et Karuzi. Il  s’agit de Gasorwe, Mwakiro pour la province de Muyinga et Bugenyuzi, Shombo et Buhiga pour la province de Karuzi. Le choix de ces cinq communes n’est pas un fait du hasard, ce sont les communes où les communautés batwa sont plus nombreuses qu’ailleurs. Dans la province de Karuzi les ménages des communautés batwa sont au nombre de 383 avec un effectif de 1041 enfants se trouvant au banc de l’école, tandis que dans la province de  Muyinga ils sont au nombre de 231 et 657 enfants fréquentent l’école. Ces deux provinces ont motivé aussi le choix de notre zone d’étude, parce qu’elles représentent des caractéristiques particulières :

· elles sont géographiquement enclavées ;

· exclues d’assistances matérielles, morales et sociales ;
· le taux démographique est élevé ;
· le taux de scolarisation est très bas.

3. LA PRE-ENQUETE
3.1. METHODOLOGIE DE LA PRE-ENQUETE
Nous nous sommes d’abord rendus dans les provinces cibles afin de rencontrer les autorités administratives et les ménages batwa. Nous avons ensuite interrogé les parents batwa sur l’état de scolarisation de leurs enfants. Une fiche d’enquête a été élaborée à cet effet, permettant de faciliter le travail des enquêteurs et une collecte ordonnée et systématique.

Tout le travail de collecte a été fait du 16 au 20/12/2008, c’est-à-dire 5 jours, effectué par une équipe de quatre (4) personnes : trois (3) de l’UNIPROBA, un (1) de UCEDD et un chauffeur.

Après la collecte, les données transcrites sur des fiches devaient être saisies et mis sous forme de tableaux (traitement des données) facilement interprétables dans un format word. C’est à travers les résultats qui transparaissent dans ces tableaux que nous allons fonder la suite de notre travail de recherche.

3.2. RESULTATS DE LA PRE-ENQUETE
3.2.1 Aspects démographiques

Le traitement des données de pré-enquête nous a permis d’obtenir des résultats chiffrés sous forme de tableaux, dans lesquels nous pouvons lire les données sur le nombre de ménages batwa, le nombre total d’enfants batwa, le nombre total d’enfants garçons et filles.

C’est ainsi que nous avons dégagé le nombre de filles scolarisées ou non, par rapport à celui des garçons, permettant de faire une comparaison sur l’état de scolarisation des enfants batwa selon le genre.
Tableau 1 : Données générales sur la situation démographique des Batwa dans les

                    provinces de KARUSI et MUYINGA

	Provinces cibles
	Nombre de ménages
	Nombre total d’enfants batwa
	Nombre d’enfants garçons
	Nombre d’enfants filles

	Province KARUSI
	383
	1033
	532
	501

	Province MUYINGA
	231
	650
	307
	343

	Total


	614
	1683
	839
	844

	Pourcentage garçons-filles/Nombre total d’enfants
	100%
	49.9%
	50.1%


Il ressort de ce tableau que les filles batwa, dans les deux provinces, sont les plus nombreuses (voir les pourcentages).  La question qui se pose est de savoir si elles sont scolarisées en nombre assez élevé, comme leur nombre l’indique. La réponse à cette question est démontrée dans les tableaux repris ci-dessous.
Lors  notre étude nous avons focalisé sur les causes principales de la non scolarisation des enfants  batwa, surtout les filles, pour émettre des recommandations qui aideraient à trouver des solutions durables. Une autre étude comparative sur l’éducation des enfants batwa et ceux des autres communautés (Hutu, Tutsi) au niveau national s’avère d’une importance capitale. Cette étude permettrait d’avoir des données statistiques pour éclairer l’opinion nationale et internationale.
Tableau 2 : Répartition des enfants batwa scolarisés par sexe dans les deux provinces

	Provinces cibles
	Garçons
	Filles
	Total enfants scolarisés
	Nombre total d’enfants recensés

	Province KARUSI
	283
	245
	528
	1033

	Province MUYINGA
	350
	94
	444
	650

	Total
	633
	339
	972
	1683

	% d’enfants scolarisés/Nombre total d’enfants
	-
	-
	57.8%
	100%

	% Garçons-filles par rapport au nombre total d’enfants scolarisés
	65.1%
	34.9%
	100%
	-


Interprétation de ce tableau

En analysant le tableau précédent, nous observons que:

1°) Le taux général de scolarisation des enfants batwa est très bas. En effet, 972 enfants, soit 57.8%, sont seulement scolarisés sur un nombre total d’enfants de 1 683, dans les deux provinces. C’est légèrement au-dessus de la moitié.

2°) Si on considère le nombre d’enfants scolarisés, les garçons sont plus favorisés par rapport aux filles, dans les proportions suivantes : 65.1% garçons, 34.9% filles. Le constat général est que la fille Mutwa reste discriminée en ce qui concerne la scolarisation.

Aussi lors de la collecte des données sur terrain, nous avons relevé beaucoup de cas d’abandons. Les enfants batwa abandonnent, pour diverses raisons. Le tableau qui suit brosse le taux d’abandons de ces enfants au moment de la collecte de données.

Tableau 3 : Taux d’abandons chez les enfants batwa des provinces KARUSI et MUYINGA

	Provinces cibles
	Garçons
	Filles
	Total

	
	Nombre
	%
	Nombre
	%
	Nombre
	%

	KARUSI


	52
	33.1%
	105
	66.9%
	157
	100%

	MUYINGA


	21
	31.3%
	46
	68.7%
	67
	100%

	Total
	73
	32.6%
	151
	67.4%
	224
	100%


Sur un nombre total d’enfants batwa ayant abandonné l’école (sans considération du niveau), 67.4% sont des filles. Les raisons seront explorées dans la deuxième partie de cette recherche, cependant, il est possible d’observer que beaucoup de filles abandonnent l’école après la troisième année primaire, lorsqu’elles atteignent l’âge de pouvoir aider les parents aux divers travaux permettant la survie de la famille (entre 9 et 12 ans).

Tableau 4 : Enfants n’ayant jamais accédé à l’école
	Provinces cibles
	Garçons
	Filles
	Total

	
	Nombre
	%
	Nombre
	%
	Nombre
	%

	KARUSI


	197
	56.6%
	151
	43.4%
	348
	100%

	MUYINGA


	45
	18.1%
	203
	81.9%
	248
	100%

	Total
	242
	40.6%
	354
	59.4%
	596
	100%


Il transparaît de ce tableau que la majorité des enfants batwas n’ayant jamais été inscrits à l’école sont des filles. Cette situation apparaît encore plus grave dans la province de MUYINGA que celle de KARUSI. Parmi ces filles non scolarisées, il y en a qui sont toujours en âge d’être scolarisée et pourrait retourner à l’école.
Les tableaux précédents donnent une vue globale de la situation de la scolarisation des enfants batwa dans les provinces de KARUSI et MUYINGA, et plus particulièrement chez les filles. Les faibles pourcentages de filles scolarisées et les taux élevés d’abandons et de non inscription des filles montrent que la discrimination envers le genre féminin est généralisée dans ces provinces.


3.2.2 Choix de l’échantillon pour la recherche ultérieure

Les résultats de cette pré-enquête nous ont permis de choisir notre échantillon pour la seconde pĥase de la recherche. En effet, le but du projet est de connaître les raisons qui poussent les Batwa à ne pas scolariser leurs filles, et le taux d’abandons élevé chez les filles.

Les tableaux précédents montrent que les filles batwa subissent une certaine discrimination dans leur éducation :

· elles ne sont pas souvent envoyées à l’école (première inscription) ;

· même si elles sont inscrites, elles sont vite retirées de l’école (voir le taux d’abandons) ;

· en outre, même si elles sont inscrites, elles ne le sont pas au même niveau que les garçons (voir le taux de fréquentation des garçons et des filles).

Tout cela vient confirmer notre hypothèse que les filles batwa ne sont pas scolarisées au même titre que les garçons.

Les raisons de cette situation peuvent avoir leur source à plusieurs niveaux : au niveau des parents, des écoles fréquentées (élèves, enseignants et directeurs), et même au niveau de l’administration locale. C’est que nous allons explorer dans la deuxième partie.

Pour la deuxième partie de notre recherche « connaissance des raisons de la discrimination des filles batwa dans l’éducation », nous avons interrogé tous les intervenants dans l’éducation des enfants dans les deux provinces cibles. Le choix de notre échantillon a été donc guidé par le souci de chercher l’information à tous les niveaux, afin de comparer cette information par rapport à la situation actuelle, et finalement trouver une solution durable.

4. L’ENQUETE PROPREMENT DITE
4.1. METHODOLOGIE D’ENQUETE
Pour mener à bien notre étude et arriver à des résultats répondant à nos questionnements sur la scolarisation des filles batwa, nous avons eu recours à deux approches. D’une part, nous avons fait une analyse documentaire qui nous a permis d’avoir des données secondaires et d’autres informations sur la scolarisation des filles batwa des provinces Muyinga et Karuzi.

D’autre part, nous avons fait une enquête socio-éducative sur toutes les collines où habitent les communautés batwa des deux provinces ci-haut citées, ce qui nous a renseigné sur :

· La façon dont  la communauté batwa  perçoit  l’école ;
· Les  avantages que ces communautés trouvent dans la fréquentation de l’école ;
· La situation des infrastructures scolaires dans leur milieu de vie ;
· Le degré d’intégrité sociale de ces communautés avec les autres enfants à l’école ;
· Les raisons qui empêchent les  filles batwa de fréquenter l’école ;
· Les raisons qui expliquent pourquoi les garçons de cette communauté fréquentent  l’école et non les filles.

Cette recherche a été en même temps qualitative et quantitative. C’est la raison pour laquelle le questionnaire était adressé aux filles batwa, aux parents batwa, à leurs voisins, aux enseignants des écoles où fréquentent les enfants batwa, aux autorités administratives et religieuses de la circonscription  où résident les communautés batwa. On avait besoin des données textuelles  qui décrivent les détails des opinions pour comprendre les problèmes qui empêchent les filles batwa d’aller à l’école comme leurs frères, accéder aux informations de fond qui expliquent cette situation. Elle était également quantitative, pour mesurer l’ampleur du problème et connaître le nombre de ménages de cette communauté, le nombre de filles qui étudient et qui n’étudient pas.

En faisant l’aide-mémoire pour structurer les interviews, nous avons choisi des questions pour chaque catégorie, dans le but de connaître les raisons qui sont à la base de la non scolarisation des enfants filles batwa dans les provinces cibles du projet. On a utilisé une technique semi-directive, c’est-à-dire que l’enquêteur a dirigé l’interview, tout en laissant l’interviewé s’exprimer librement. Il n’y avait pas de questionnaire, même si des questions ont été formulées. L’enquêteur a pu mémoriser les questions en utilisant un aide-mémoire.
La collecte a pu donc se faire sous forme de dialogue ou d’échange entre les deux interlocuteurs. L’enquêteur veillait constamment à bien orienter le débat et ne pas laisser l’interviewé diverger.

L’échantillon
Le tableau A (voir annexe) indique où ont été choisis les individus qui ont fait partie de notre échantillon (le tableau des données de la première partie de notre recherche, qui nous a servi comme zone de recensement). Comme nous l’avons souligné dans la première partie de la pré-enquête, la composition de notre échantillon a été motivé par ce tableau. Nous avons choisi le nombre de personnes à interroger, en partant des communes. Le tableau suivant montre notre plan d’échantillonnage.
Tableau 5 : Composition de notre échantillon de recherche

	PROVINCE KARUSI

	Communes
	Enfants filles batwa

	Parents
	Educateurs

	Entourage

(voisins des Batwa)
	Administration

	Total

	Bugenyuzi
	2
	2
	1
	1
	1
	7

	Buhiga
	3
	2
	1
	1
	2
	9

	Gihogazi
	2
	2
	1
	1
	1
	7

	Gitaramuka
	2
	2
	1
	1
	1
	7

	Mutumba
	2
	2
	1
	1
	1
	7

	Nyabikere
	2
	2
	1
	1
	1
	7

	Shombo
	1
	2
	1
	1
	1
	6

	Sous total
	14
	14
	7
	7
	8
	50

	PROVINCE MUYINGA

	Butihinda
	3
	2
	1
	1
	1
	8

	Gashoho
	3
	2
	1
	1
	1
	8

	Gasorwe
	4
	2
	1
	1
	1
	9

	Giteranyi
	6
	2
	1
	1
	1
	11

	Buhinyuza
	4
	2
	1
	1
	1
	9

	Muyinga
	4
	2
	1
	1
	2
	10

	Mwakiro
	4
	2
	1
	1
	1
	9

	Sous total
	28
	14
	7
	7
	8
	64

	
	
	
	
	
	
	

	Total général
	42
	28
	14
	14
	16
	114


4.2. RESULTATS D’ENQUETE 
Dans  cette partie, il sera question de faire une analyse de la situation socio-éducative dans les cinq communes qui ont fait objet de notre zone d’étude  sur :
· La composition de la famille ;
· L’intérêt que les parents batwa portent à l’école ;
· La perception de l’école par les parents batwa ;
· Les raisons qui poussent les parents batwa à envoyer les enfants à l’école ;
· Les raisons qui les poussent à envoyer plus de garçons à l’école que les filles ;
· La situation des infrastructures afin de connaître l’accessibilité des écoles ;
· Connaître les problèmes que les enfants batwa ont en général, en particulier les filles, lorsqu’ils sont à l’école ;
· Connaître les suggestions des six catégories d’interviewés afin de changer la situation ;
· Connaître les problèmes psychologiques possibles qui pourraient affecter les filles Batwa et qui causersaient la non scolarisation des filles batwa ;
· Savoir si les enfants batwa ont un quotient intellectuel comme les autres enfants des autres communautés à l’école.
Il importe de souligner que 6 questionnaires différents étaient prévus : soit un pour chaque groupe interviewé : filles scolarisées et non scolarisées, parents batwa, voisins directs des familles Batwa, enseignants œuvrant dans les écoles où fréquentent les enfants batwa, autorités administratives (les administrateurs communaux et les gouverneurs) et enfin responsables religieux de la localité. Les détails des résultats de ces enquêtes seront en annexe et un résumé se fera à travers les tableaux comparatifs des cinq communes pour avoir une idée globale de la réalité.
Tableau nº 6 : Composition de la famille
	Commune

Taille de
la famille


	Buhiga 

 
	Bugenyuzi
	Shombo
	Mwakiro
	Gasorwe

	Moins de 3 enfants

	12%
	17%
	19%
	11%
	15,6%

	Entre 3 et 6 enfants

	67%
	62%
	73%
	60%
	67,2%

	Plus de 6  enfants

	21%
	21%
	8%
	29%
	17,2%


Dans toutes les communes, on remarque  que beaucoup de famille comporte entre 3 et 6 enfants. Cependant, dans les communes de Bugenyuzi et de Mwakiro les familles sont beaucoup plus nombreuses et comportent en majorité plus de six enfants. Nous cherchons donc à savoir si les parents gardent les filles à la maison parce que ces dernières sont sacrifiées pour chercher la nourriture pour les autres enfants ou parce que les enfants étant nombreux, on préfère garder les filles et donner la  chance aux garçons. 
  Tableau nº 7 : L’intérêt que les parents  Batwa portent à l’école pour les   

                           filles Batwa
	Commune

Intérêt
	Buhiga 

 
	Bugenyuzi
	Shombo
	Mwakiro
	Gasorwe

	Pas d’intérêts  pour nos filles

	0%
	0%
	0%
	0%
	0%

	Il  y a  un petit intérêt

	12%
	2%
	7%
	6%
	4%

	Il a  un grand intérêt

	78%
	90%
	78%
	79%
	92%

	Indifférents

	10%
	8%
	15%
	15%
	4%


Le tableau ci-haut nous montre que dans toutes les communes les parents ont compris que l’école a un intérêt important et cela se manifeste effectivement dans ce même tableau,  parce que personne n’a répondu que l’école est sans intérêt. Cependant, il y a lieu de constater qu’il existe des parents qui ne sont pas suffisamment sensibilisés.  Dans la commune de Buhiga, 12% des parents trouvent que l’école des filles a un petit intérêt et 10% sont indifférents. Cela veut dire que pour eux, fréquenter ou non l’école n’a pas d’importance. Les communes de Shombo et Mwakiro ont un nombre très élevé, ce qui mérite un accent particulier dans la sensibilisation pour comprendre davantage la place que l’école occupe pour l’avenir de leurs enfants. Cependant, dans toutes les communes on remarque que la majorité des  parents ont compris le bien de l’école, il reste à chercher ailleurs pourquoi les filles ne font pas l’école.

Tableau nº 8 : L’intérêt que les  filles batwa portent à l’école  

	   Commune

Intérêt
	Buhiga 

 
	Bugenyuzi
	Shombo
	Mwakiro
	Gasorwe

	Pas d’intérêts  pour nous filles


	0%
	0%
	0%
	0%
	0%

	Il  y a  un petit intérêt


	2%
	0%
	3%
	4%
	0%

	Il a  un grand intérêt


	98%
	98%
	92%
	95%
	99%

	Indifférentes


	0%
	2%
	5%
	1%
	1%


Les filles Batwa, scolarisées et non scolarisées, reconnaissent l’importance d’aller  à l’école. Seulement un faible pourcentage des filles demeurent indifférente : 2% des filles de Buhiga, 2% de Bugenyuzi , 5% de Shombo 1% de Mwakiro et Gasorwe. Par ailleurs, dans les communes de Shombo et Mwakiro certaines filles qui ne sont pas encore très convaincues des avantages de l’école.
Tableau nº9 : La distance journalière parcourue par les élèves pour aller à  l’école.
	Commune

Distance
	Buhiga 

 
	Bugenyuzi
	Shombo
	Mwakiro
	Gasorwe

	Moins de10km


	10%
	89%
	99%
	99%
	99%

	Entre 11 et 20 km


	90%
	11%
	1%
	1%
	1%

	Plus de 21 km


	0%
	0%
	0%
	0%
	0%


Dans les cinq communes la distance parcourue par les enfants pour aller à l’école est très courte. La distance et l’indisponibilité des infrastructures scolaires n’explique donc pas le fait que moins de filles fréquentent l’école dans ces districts.
Tableau nº 10 : Les  raisons qui empêchent les filles batwa d’étudier (selon les filles)
	Commune

Les raisons
	Buhiga 

 
	Bugenyuzi
	Shombo
	Mwakiro
	Gasorwe

	Manque de matériels scolaires


	30%
	31%
	13%
	34%
	36%

	La famine qui frappe les familles


	5%
	9%
	3%
	20%
	32%

	Ignorance des parents qui ne reconnaissent pas l’intérêt de l’école


	50%
	26%
	30%
	46%
	20%

	Mariages précoces


	15%
	44%
	40%
	25%
	9%

	Complexe d’infériorité ou d’âges


	1%
	0%
	12%
	9%
	3%

	Nomadisme


	0%
	0%
	2%
	0%
	0%


Dans toutes les communes, le manque de matériels scolaires et la famine sont une raison constante. Cela démontre que les familles sont très pauvres. Elles n’arrivent pas à avoir de quoi manger et de surcroît, elles ne peuvent pas envoyer les enfants à l’école. Un autre point inquiétant est l’ignorance des parents qui ne envoyer leurs filles à l’école. La pertinence est de taille, parce que ce sont les filles elles-mêmes qui évoquent cette réalité qu’elles vivent ou observent autour d’elles. Cette situation s’observe dans toutes les communes ; mais les cas sont plus élevés dans les communes de Buhiga et Mwakiro ;
Les mariages précoces dans les familles Batwa est une autre raison majeure qui empêche les filles d’étudier et/ou de continuer des études et ce, dans les cinq communes. Cependant, la situation s’aggrave dans les communes de Bugenyuzi et Shombo. Le pourcentage de 40 et 44 est très élevé, des efforts particuliers devront être consentis pour remédier la situation. Les complexes d’infériorité ou autres  formes qui causent le dégoût de l’école sont aussi observables dans les communes de Shombo et Mwakiro mais la situation n’est  pas aussi alarmante.

Dans presque toutes les communes, le nomadisme est presque terminé, cependant, des cas isolés s’observent dans la commune de Shombo par exemple.
Tableau nº11 : Les  raisons qui empêchent les filles batwa d’étudier (selon les parents)
	Commune

Les raisons
	Buhiga 

 
	Bugenyuzi
	Shombo
	Mwakiro
	Gasorwe

	Manque de matériels scolaires
	4%
	8%
	4%
	19%
	33%

	La famine qui frappe les familles
	32%
	30%
	15%
	31%
	37%

	L’école n’est pas bonne pour les filles batwa 
	49%
	27%
	29%
	40%
	21%

	Mariages précoces


	11%
	35%
	38%
	6%
	6%

	Beaucoup de travaux ménagers les prennent longtemps.
	4%
	0%
	12%
	4%
	3%

	Des maladies particulières aux filles.
	0%
	0%
	2%
	0%
	0%


Dans les interviews deux principales causes semblent expliquer la non scolarisation des filles:
(1) Les filles déclarent que la cause principale est le manque de matériels  (cahiers, habits, …) et l’ignorance des parents (cf : résultats de l’interview du tableau N°6 ci-dessus)
(2) Les parents indiquent que la cause principale est le manque de nourriture.
Cependant, le manque de matériel scolaire reste aussi un facteur indiqué comme cause de  l’absence des filles sur les bancs d’école.
Par ailleurs, beaucoup de parents n’ont pas encore compris que les filles sont au même pied d’égalité que les garçons. Il reste scandaleux de voir que 49% des interviewés  dans la commune de Buhiga trouvent que l’école n’est pas faite  pour les filles batwa. Dans les autres communes  la même situation s’observent mais les effectifs ne sont  pas imposants que dans cette commune précitée.
Les mariages précoces sont soulevés et par les filles elles –mêmes dans  le tableau nº 5 et par les parents  dans ce présent tableau. Cela montre que c’est une réalité, c’est un  problème épineux le fait qu’il se laisse voir de la même façon  pour ces deux catégories de personnes. Ainsi, des solutions allant dans le sens de changer la situation peuvent se chercher à partir de ces pistes.
Il y a  aussi une information assez nouvelle qui montre que les garçons et les filles ne sont pas pris de la même façon par les parents face à l’école. Les travaux ménagers empêchent les filles  d’aller à l’école, contrairement au garçon. La commune de Shombo est la plus concernée d’après les résultats de l’enquête tels que décrits dans ce tableau.
Tableau nº12 : Les  raisons qui empêchent les filles batwa d’étudier (selon les voisins)
	Commune

Les raisons
	Buhiga 

 
	Bugenyuzi
	Shombo
	Mwakiro
	Gasorwe

	Manque de matériels scolaires


	14%
	17%
	21%
	18%
	23%

	La famine qui frappe les familles


	31%
	29%
	25%
	22%
	34%

	Leurs parents ne sont pas intéressés  par l’école  


	42%
	37%
	39%
	41%
	27%

	Mariages précoces


	3%
	17%
	18%
	9%
	16%


Le manque de matériel scolaire est évoqué par les parents, les filles elles-mêmes et les voisins. Cela montre que réellement c’est une réalité que  les enfants peuvent ne pas être  inscrits à l’école suite au manque de matériels scolaires. Les voisins directs des Batwa confirment aussi que la famine est une des raisons qui empêchent les Batwa de fréquenter l’école.
Selon les voisins des Batwa, le fait que les parents ne sont pas intéressés par l’école serait la principale raison qui empêche les filles de fréquenter l’école. Ce problème est évoqué dans toutes les communes et les pourcentages sont constants. Il est donc urgent de sensibiliser les parents pour changer cette façon de faire. Les voisins soulignent aussi les mariages précoces comme un  handicap majeur pour l’éducation des filles. Le pourcentage n’est pas aussi élevé que les précédents. Cela montre que réellement le problème s’observe dans les communautés batwa.
Dans le souci de connaître les vraies raisons qui empêchent les filles batwa d’aller à l’école, nous avons adressé notre questionnaire aux enseignants et directeurs œuvrant dans les écoles où étudient les enfants batwa, les autorités administratives (les administrateurs, les gouverneurs) et les autorités religieuses se trouvant dans les localités où vivent les communautés batwa.
4.3. RESULTATS DES DIAGNOSTICS PARTICIPATIFS

Dans le souci de compléter les données recueillies auprès des filles batwa, de leurs parents et de voisins sur les raisons qui empêchent ces filles batwa de fréquenter l’école, nous avons organisé un diagnostic participatif auprès des enseignants et directeurs, des autorités administratives se trouvant dans la zone d’étude et des responsables religieux de ces localités. Ces derniers sont complémentaires à l’enquête pour mieux identifier les problèmes de l’éducation des enfants batwa en général et des filles batwa en particulier, et surtout proposer des solutions durables.
4.3.1. Les diagnostics participatifs avec les enseignants et les directeurs des écoles
Les enseignants et les directeurs d’écoles sont les personnes ressources pour nous renseigner sur les problèmes particuliers qu’ils peuvent observer chez les filles batwa quand elles arrivent à l’école. Ainsi, les observations suivantes ont été soulignées par les enseignants et les directeurs des écoles primaires :
· Les filles batwa fréquentent l’école timidement mais arrivée à l’école elles sont prises au même pied  d’égalité que les autres enfants ;
· L’image que les filles batwa ont de l’école est bonne, elles aiment l’école mais on observe beaucoup d’abandons ;
· Arriver à l’école, les enfants s’intègrent facilement avec les autres, elles jouent sans complexe avec les autres filles, elles suivent correctement les cours et la plupart du temps elles sont parmi les meilleurs de l’école ;
· Les infrastructures scolaires sont disponibles tout près, personne ne peut protester qu’elles n’étudient pas faute de n’avoir pas l’école proche d’elle;
· Les enfants batwa ne sont pas aussi nombreux à l’école pour deux raisons : les Batwa sont minoritaires et les parents n’ont pas encore compris la place de l’éducation des enfants dans l’ouverture des horizons vers la vie future ;
· Les enseignants ont confirmé que les garçons batwa  fréquentent plus l’école que les filles, parce que lors des inscriptions, ce sont les garçons que les parents amènent plus que les filles ;
· Les filles n’ont pas des problèmes psychologiques et elles ont le quotient intellectuel qui est comme les autres.

4.3.2. Les diagnostics participatifs avec les autorités administratives au niveau provincial

         et communal.
 Les gouverneurs des provinces et les administrateurs des différentes communes qui ont fait objet de notre zone d’étude ont été approchés pour nous donner une lumière sur les raisons majeures qui empêchent les filles batwa d’aller à l’école. Le choix de ces personnes nous a semblé important parce qu’en tant qu’administratifs, elles sont sensées connaître les réalités des citoyens dont elles sont responsables.

Ainsi, elles nous ont fourni des informations suivantes :
Les filles batwa n’aiment pas aller à l’école pour plusieurs raisons mais les plus importantes sont les  suivantes :

· La culture burundaise a toujours été injuste envers l’éducation des filles par rapport aux garçons ;
· Tous les travaux ménagers sont confiés aux filles et les garçons sont épargnés de ce genre d’activités ;
· Les mariages précoces défavorisent les filles batwa et les empêchent de continuer leurs études ;
· La pauvreté des parents oblige les filles à exercer des travaux en échange de nourriture pour faire vivre la famille ;
· La culture Batwa de compter sur la poterie exige que les filles accompagnent toujours leurs parents pour vendre les produits de leurs poteries ;
· Les parents n’ont pas encore compris ce qu’est l’école et son importance dans le contexte actuel.
Les diagnostics participatifs ont permis d’approfondir les réflexions et demander aux autorités administratives ce qu’il faut faire pour changer positivement la situation. Les suggestions suivantes semblent être préconisées :
· Il faut qu’il y ait une sensibilisation tout azimut qui soit effectuée par les autorités administratives et les ONG intervenant dans la communauté batwa ;
· Il faut qu’il y ait un projet chargé de l’intégration des communautés batwa pour qu’eux aussi arrivent au seuil de développement des autres ethnies se trouvant au Burundi ;
· Que les autorités exigent l’éducation obligatoire des filles batwa pour attraper les autres communautés dans le développement intégré de ces communautés ;
· Organiser les familles batwa dans les associations de développement avec les autres communautés ; 

· Initier les projets de développement en faveur des Batwa pour s’occuper des activités plus rémunérant que la poterie et l’agriculture.

Comme les autorités sont le miroir à travers lequel on peut se regarder en face pour savoir l’impact des activités effectuées sur terrain ; on leur a demandé ce que tout intervenant en la matière peut faire pour que les filles batwa aillent à l’école et les réponses données sont les suivantes :

· Implanter les écoles et les églises tout proches des communautés batwa pour les sensibiliser davantage.

· Les suivre de prêt pour les amener à laisser les filles faire l’école jusqu’à terminer comme les autres.

· Aider les parents à s’organiser en association, les alphabétiser, et les intégrer dans des activités génératrices de revenus.

Avec les élections de 2005, par cooptation, il y a eu des parlementaires batwa, les autorités ont suggéré aussi ce que ces parlementaires batwa peuvent faire pour que les filles puissent étudier. 
Elles ont proposé ce qui suit :
· Les parlementaires ont un mandat  de représenter le peuple, ces derniers pourront revendiquer toutes les faveurs possibles des Batwa pour que les filles puissent étudier sans difficultés.

· Demander à l’Etat du Burundi pour que l’éducation des Batwa soit gratuite du primaire à l’université.

· Chercher les bailleurs pour assister matériellement les filles batwa qui sont entrain d’étudier.
4.3.3.  Les diagnostics participatifs avec  les  responsables des Eglises.

Dans notre zone d’étude les trois religions pratiquées au Burundi sont présentes. C’est la religion Catholique, la religion protestante et la religion musulmane. Toutes les trois ont la mission d’aider la population démunie comme les Batwa. Les diagnostics  participatifs ont été  mis en œuvre pour connaître leurs apports envers l’éducation des filles batwa. Pour que les filles batwa  puissent étudier, les actions à mener sont les suivantes :

· Assurer le minimum vital  comme  la nourriture, le logement, les habits et leur payer le matériel scolaire ;
· Les orienter vers Dieu pour que leurs âmes soient guéries et partager la prière avec les autres afin qu’elles s’intègrent petit à petit dans  les groupes de prière ;
· Les suivre d’une façon régulière  pour les empêcher de faire des mariages précoces.
Après avoir passé en revu les résultats des enquêtes menées et des diagnostics participatifs, il importe de se servir de ces résultats pour dégager les actions à mener pour atteindre notre objectif qui est d’amener les filles batwa à fréquenter  et à terminer l’école. Le chapitre qui va suivre sera consacré aux différentes actions qui seront mises en œuvre pour que les filles batwa étudient.

5. LES ACTIONS À ENTREPRENDRE POUR QUE LES FILLES BATWA  PUISSENT ETUDIER.
5.1 Introduction
Les  résultats d’enquête et des diagnostics participatifs démontrent les raisons qui empêchent l’éducation des filles batwa. Les raisons majeures sont en grande partie la pauvreté  des familles, l’ignorance des parents sur l’importance de l’école et le manque d’une politique  nationale claire encourageant l’éducation des filles batwa.
Cependant, il importe de savoir la psychologie des jeunes en croissance pour comprendre les moments les plus importants de la croissance de chaque individu afin de visualiser les problèmes épineux dont connaissent les filles batwa sans école. 

A un certain stade de la croissance, le petit noyau familial ne suffit plus à apporter des réponses à l’aspiration des jeunes. C’est pourquoi ils essaient  de trouver avec leurs congénères, une ambiance de chaleur humaine, de  sympathie, d’acceptation inconditionnelle. C’est dans ce genre de milieu que leur affectivité se libère et prend des formes caractéristiques comme l’intérêt pour le sexe opposé.  Raison pour laquelle les filles batwa doivent  étudier comme les autres. Pour atteindre cet objectif quatre axes stratégiques doivent être mis en place. Il s’agit de :

· Lutter contre la pauvreté dans les familles batwa et assurer le minimum vital ;
· Eduquer et sensibiliser les parents batwa pour qu’ils comprennent la place de l’école dans l’avenir de leurs enfants en particulier et de leur communauté en général ;
· Arrêter une politique claire de l’éducation des enfants Batwa en général et des filles Batwa en particulier. (école obligatoire des filles batwa) ;
· Faire un suivi particulier et régulier des familles batwa pour se rassurer que toutes les filles qui ont l’âge scolarisable sont à l’école et ceux qui y sont n’abandonnent pas ;
· Chercher les moyens d’encourager les filles batwa qui font l’école.
5.2 Lutter contre la pauvreté dans les familles batwa
Selon les données recueillies dans la pré-enquête, les filles batwa qui ont l’âge d’être scolarisée dans toute la province de Karuzi sont au nombre de 509. Sur cet effectif, les filles scolarisées sont au nombre de 241 seulement. Plus de la moitié ne fréquentent pas l’école, et l’enfant sans école aujourd’hui est l’adulte analphabète de demain. Les raisons évoquées par les filles elles-mêmes, par les parents et par les voisins sont la pauvreté sous ses plusieurs facettes. Les meilleurs moyens d’attaquer le problème, c’est de l’attaquer dans les racines. La pauvreté dont on parle se manifeste de plusieurs manières.
· C’est le manque de matériels scolaire, habits et autres outils nécessaires
· C’est le manque de nourriture

· C’est le manque de temps matériel pour aller à l’école et passer sa vie à travailler contre de la nourriture.
· C’est le manque d’habitat et de savon qui fait que la fille se sent humiliée à l’école.

Pour parier à ces difficultés, des actions suivantes doivent être menées.
1. Assurer la sécurité alimentaire par :

· Repeupler le cheptel dans les familles batwa
· Disponibilité des intrants agricoles
· Assurer la disponibilité des semences.

2. Promouvoir un enseignement universel et de qualité pour les filles batwa.

· Assurer l’école obligatoire des filles batwa

· Assurer la gratuité de l’éducation pour les filles batwa du primaire à l’université.

· Faire une sensibilisation pour que les filles batwa aiment l’école.

3. Améliorer les conditions de vie des familles batwa (eau potable, habitat décent, santé)
· Construire des habitats décents des familles batwa
· Construire de fontaine d’eau potable pour cette communauté
· Leur donner la carte d’assurance maladie.

4. Promouvoir les activités génératrices des revenus des familles batwa.

· Donner des crédits aux familles batwa pour faire fonctionner les activités génitrices des revenus.
· Renforcer les capacités des familles dans le commerce ou d’autres activités permettant son auto développement.

· Promouvoir la protection des familles batwa et améliorer le rapprochement social.
5.3. Sensibiliser les parents à laisser les filles étudier.

Les résultats d’enquête nous ont permis de dégager les raisons qui empêchent les filles batwa de fréquenter l’école. Les parents viennent en second lieu après la pauvreté. Ces derniers ne sont pas encore convaincus que les filles ont les mêmes droits que les garçons face à l’école. Ainsi donc, pour parier à ce problème, il faut prendre le temps et sensibiliser les parents sur certaines réalités relatives aux droits de l’éducation des filles.
· Les filles ont le droit inaliénable à l’éducation. C’est pour son épanouissement de la vie dans la société, dans différents aspects : culturels, économiques, politiques et sociaux.
· Il faut que les parents batwa comprennent que l’éducation est devenue aujourd’hui une voie obligatoire par laquelle s’effectue la socialisation graduelle de l’individu permettant d’espérer  un jour s’adapter dans une société en perpétuelle mutation.
5.4. Mettre en place  une politique claire de  l’éducation pour tous
Dans nos sociétés, on parle souvent qu’il y a l’éducation pour tous ou les gratuités de l’éducation, alors il faut assurer un suivi et une évaluation pour l’application de cette mesure. Du point de vue de la collectivité, l’éducation des enfants est un devoir qui incombe aux parents et à l’Etat et c’est un droit pour chaque enfant du pays.
En effet, l’éducation pour tous est le minimum qu’on peut donner à l’enfant, c'est-à-dire  le savoir, le savoir - faire et le savoir- être. Cette éducation ne s’arrête pas au simple apprentissage de la lecture et du calcul. Elle est là pour pouvoir et intégrer l’information relative à la santé, à l’alimentation, à la nutrition, à la petite technologie, à l’environnement, etc.…
Cette éducation doit enseigner les valeurs humaines et civiques fondamentales telles que l’ouverture d’esprit, l’honnêteté, le respect de la vérité  et de la justice sociale. Elle doit apprendre aux jeunes et aux adultes les valeurs des droits de l’homme et de la dignité humaine, la non violence et le respect de l’égalité des personnes devant la loi. Cette éducation pour tous dont on cherche encore doit donner aux enfants, adolescents et adultes la possibilité  d’atteindre  un niveau suffisant d’instruction et en assurer la pérennité.
L’éducation pour tous s’entend comme un changement et un processus de transformation et d’auto-libération de toute une société ou une communauté comme celle des Batwa. Sans vouloir dénigrer ou détruire le système scolaire actuel, l’éducation pour tous à laquelle nous aspirons est celle qui fonctionne pour l’économie de cette communauté. 
5.5 Faire le suivi et encourager les filles batwa
Dans les communautés batwa, la pauvreté, le nomadisme, la discrimination, le manque d’encadrement de qualité ont fait qu’ils soient les derniers à comprendre les avantages et l’opportunité de l’éducation pour s’adapter à la vie future. Ce retard les a poursuivis dans leur existence jusqu’à aujourd’hui. Pour les mettre sur le niveau des autres communautés, il est impératif de leur octroyer une faveur particulière. Non seulement il faut leur donner le nécessaire pour étudier mais aussi encourager les familles à envoyer  leurs filles à l’école en leur donnant la nourriture ou autres formes d’encouragement. Après cela, il faut assurer le suivi pour éviter des abandons scolaires. Ce suivi et cet encouragement vont avec la mise en place des stratégies particulières et adéquates aux filles entre autres :
5.6 La récupération et l’orientation des filles batwa dans des établissements à système d’internat.
L’Organisation UCEDD par exemple a déjà accompli un pas en avant dans l’éducation des jeunes batwa, en mettant en place une institution scolaire pour faciliter l’accès à l’éducation aux jeunes batwa du Burundi. Elle a construit une école à différents niveaux : niveau maternel, primaire  et secondaire. Dans le but d’appuyer l’éducation des filles, elle compte construire d’autres infrastructures, en l’occurrence : 

1. l’internat des enfants batwa; qui peut favoriser la scolarisation des filles de toutes les contrées du Burundi ;
2.  la petite clinique ; en vue de parier aux vulnérabilités sanitaires qui souvent contribuent dans la non-continuité des filles batwa des études;
3. un centre de formation des métiers; dans le but de récupérer les filles ne pouvant pas continuer les enseignements généraux pour leur faciliter une intégration socioprofessionnelle.
6. CONCLUSION ET  RECOMMANDATIONS
La priorité actuelle accordée à l’éducation de base est légitime pour la majorité des pays en développement et est fondée sur l’équité et la justice sociale. Cette éducation tend à libérer l’individu de toutes formes de domination et d’oppression. Cette priorité ne signifie pas l’exclusivité ; les autres nivaux et types d’enseignement, notamment l’enseignement technique et de formation professionnelle, ainsi que l’enseignement supérieur, devraient aussi faire l’objet de l’attention des dirigeants. Nous devons nous convaincre que l’apprentissage commence en bas âge. L’acquisition des connaissances tant à l’école qu’en dehors de l’école, dépend du développement physique, mental, social sans distinction de sexe.

Cependant, notre étude a démontré que les filles Batwa ne fréquentent pas l’école au même degré que les garçons. Ce qui explique une double marginalisation  manifeste chez elles. Pour l’intérêt de la nation en générale et de la communauté batwa en particulier, un regard vigilant devrait être porté aux jeunes filles batwa pour qu’elles soient scolarisées massivement.
La problématique foncière qui cause le manque de moyens de subsistance aux familles batwa devrait être résolue d’une façon urgente par les pouvoirs publics. Certaines mesures d’accompagnement nécessaires doivent être pour que la décision qui a été prise de rendre l’enseignement primaire gratuit puisse profiter pleinement aux enfants batwa. Il faut créer un fonds spécial pour la scolarisation des enfants batwa et surtout les filles chargé de couvrir les frais indispensables à l’accès à l’école et à la poursuite des cours (appui nutritionnel, habillement, matériels scolaires, minerval, assurance, internat là où c’est nécessaire. Sensibiliser les parents batwa pour qu’ils travaillent et s’investissent pour l’éducation de leurs enfants en général et plus particulièrement les filles.
Les organisations de défense des Droits de l’Homme en général et celles défendant les Droits de la jeune fille en particulier devraient s’atteler à la question de l’éducation de ces dernières pour que les filles batwa ne restent toujours pas en marge de la société.
La communauté internationale devrait soutenir le gouvernement du Burundi dans son programme de l’éducation gratuite pour tous, tout en l’interpellant à scolariser massivement les filles provenant des Peuples autochtones et minoritaires que sont les Batwa tel que reconnus dans les objectifs du millénaire pour le développement, la Déclaration des Nations Unies sur les Droits  des Peuples Autochtones et la Déclaration des Nations Unies sur les Droits des Personnes appartenant aux minorités ethniques, linguistiques et religieuses. L’éducation des filles batwa ne se réalisera qu’à ce prix.
L’Education pour tous est aussi l’éducation des adolescents et des adultes, hommes et femmes, dont les besoins d’apprentissage sont plus variés. Pour les satisfaire, il convient de recourir à des systèmes de formation divers, allant de l’alphabétisation à la formation et l’enseignement des métiers pour cette communauté batwa. Qu’elle soit destinée aux enfants, aux adolescents ou aux adultes, l’Education pour tous doit tirer profit de tous les instruments et canaux d’information, de communication et d’action sociale disponibles.
ANNEXES
Annexe 1 : Questionnaire de la pré-enquête

Dans la suite de l’exécution du projet Gender MRG, les activités seront en gros focalisées sur les interviews auprès de tous les intervenants en matière d’éducation des enfants en général et des filles batwa en particulier.

Ainsi, nous avons choisi parmi ceux-là un échantillon comprenant les parents, les enfants filles batwa, les éducateurs, les administratifs jusqu’au niveau province.

Des questions préliminaires (pouvant être améliorées) ont été choisies pour chaque catégorie, dans le but de chercher les raisons qui sont à la base de la non scolarisation des enfants filles batwa dans nos provinces cibles du présent projet.

Questions aux autorités administratives

1. Parlez-nous de la scolarisation des enfants en général et des enfants batwa en particulier.

2. Quels sont vos commentaires spécifiques de la scolarisation des enfants filles batwa ?

3. Quels sont les problèmes ?

4. Quelles solutions envisagez-vous à votre niveau ?

Questions aux éducateurs

a) Aux directeurs d’écoles

1. Quel est le taux de scolarité des enfants batwa dans votre école ? et celui des filles batwa en particulier ?

2. Quels sont les problèmes ?

3. Quelles sont les solutions ?

4. Avez-vous déjà traité plus particulièrement un problème d’un enfant mutwa ?

5. Pourquoi les enfants batwa abandonnent-ils fréquemment l’école surtout au 2è degré ?

b) Aux enseignants
b.1. des classes de 1ère Année

1. Vous qui accueillez pour la 1ère fois les enfants qui se présentent à l’école, quelles observations faites-vous des enfants batwa ? Des filles batwa plus particulièrement ?

2. Quels problèmes rencontrez-vous avec ces enfants batwa ?

3. Comment gérez-vous leur pauvreté (pas d’habits, pas d’hygiène, pas de matériels, leur camaraderie, etc.) ?

b.2. des classes de 6ème Année

1. Comment se comportent les enfants du 3ème degré ? Et les filles ?

2. Vous est-il arrivé de traiter un problème particulier des enfants batwa ? Des filles surtout ?

3. Comment les encouragez-vous pour leur réussite ?

Questions aux parents batwa

1. Vous avez des enfants à l’école, pourquoi les y avez-vous envoyés ?

2. Rencontrez-vous des problèmes durant la scolarité de vos enfants ? Des filles en particulier ?

3. Quelles sont les solutions que vous entreprenez lors d’un problème ?

4. Quels sont vos souhaits ?

5. Vous qui avez les enfants ayant abandonné l’école, quels sont vos commentaires (négatifs ou positifs) ? Quelles sont les causes de l’abandon ?

6. Pourquoi n’avez-vous jamais envoyé vos enfants à l’école ?

Questions aux enfants filles batwa

a) Aux scolarisées

1. Comment vous sentez-vous vous qui êtes à l’école ? Avez-vous des problèmes à l’école avec vos maîtres, vos camarades, votre directeur ?

2. A la maison, qui soutiennent votre scolarité (parents, frères-sœurs, voisins) ?

3. Que souhaiteriez-vous pour vous appuyer ?

b) Aux non scolarisées

1. Quels commentaires faites-vous de l’école ? Pourquoi n’avez-vous jamais été à l’école ?

2. Pouvez-vous accepter de vous faire scolariser ? Si non pourquoi ?

c) A celles qui ont abandonné

1. Quelles sont les causes de votre abandon ?

2. Pouvez-vous regagner l’école ?

Questions à l’entourage

1. Quels sont vos constats quant à la scolarisation des enfants batwa, et surtout les filles ?

2. Quel a été (est) votre apport par rapport à cette situation ?

Annexe 2 : Questionnaire de l’enquête proprement dite.
I. Questionnaire adressé aux filles batwa (scolarisée et non scolarisée) :

1. Identification :

2. Conception de l’école :

1/ Pourquoi on fréquente l’école ?

· pour être intelligent.

· Pour avoir une bonne vie.

· Pour avoir accès à l’emploi.

· Pour savoir lire et écrire.
2/ Quels sont les avantages de fréquenter l’école pour une fille mutwa ?

· avoir accès à la vie meilleure.

· Ouvrir les horizons

· Autres,….

1.3. Situation des infrastructures scolaires.

- Quelle est l’école la plus proche de chez vous ?

- cette école a quel niveau ?

- cette école a combien d’enseignants ?
- y a-t-il des enseignants de sexe féminin dans cette école ?

1.4. Situation des batwa face à l’école

- sur votre école, combien d’enfants batwa qui fréquentent l’école ?

- combien de filles ? Combien de garçons ?

1.5. Pourquoi les filles batwa ne fréquentent pas l’école ?

- manque de matériels scolaires.

- manque de moyens financiers.

- la distance entre l’école et la maison.

- les parents ignorent l’importance de l’école.

- les filles sont beaucoup prises par les travaux de ménage.

- beaucoup de maladies.

- la famine.

- instabilité des parents.

- on n’y trouve pas d’intérêt.

1.6. Intégrité sociale.

Quel est le problème particulier des batwa à l’école ?

· discrimination. (explication)

· non intégrité sociale.

· Manque de matériel

· Manque d’encadrement

· La famine

· Complexe d’infériorité.

II. Questionnaire adressé aux parents batwa
1. Identification.

2. Conception de l’école par les parents batwa.

Selon vous, pourquoi on étudie/ on fréquente l’école ?

· pour avoir une meilleure vie

· pour accéder à l’emploi rémunérant

· pour être chef

· pour avoir de l’argent.

· Pour acquérir le moral

· Pour savoir lire et écrire

· Pour ouvrir les horizons.

3. Situation des infrastructures.

· Quelle est l’école la plus proche de chez vous ?

· Combien de classe a cette école ?
· Combien d’enseignants a cette école ?

· Parmi ces enseignants, y a-t-il des filles ? ou des femmes ?

4. Connotation des batwa face à l’école.

- Sur votre colline, combien d’enfants fréquentent l’école ?  Combien de filles ? Combien de garçons ?
Comme parent, entre les filles et les garçons, lesquels vous aimeriez envoyer à l’école ?:

· les garçons seulement.

· Les filles seulement.

· Tous (filles et garçons).

· Personne d’entre eux.

6 Pourquoi les filles batwa ne fréquentent pas l’école.
· elles ne sont pas créées pour étudier.

· Elles manquent le matériel scolaire

· Pas d’argent

· Les travaux ménagers les occupent beaucoup.

· L’école n’a d’intérêt pour les filles.

6. Intégrité sociale.
- Y a-t-il des problèmes particuliers pour des enfants batwa qui fréquentent l’école ? oui/non.
Si oui, lesquels :

· la discrimination ? comment.
· Complexe d’infériorité ?

· Ne s’intègrent pas dans les autres ?

· Maladies

· Absences régulières.

· Les autres enfants ne les considèrent pas ?

· Ils constatent que les enseignants ne manifestent aucune affection.

· Autres,… ?

III. Questionnaire adressé aux voisins des batwa. 

3.1. Considération des batwa dans la société.

Sur votre colline, comment vivez vous avec les batwa ?

· en harmonie et en symbiose.

· En partage (boisson, nourriture,….)

· En sous-estimation

· Les batwa se mettent à l’écart.

· Les autres ethnies discriminent les batwa.

· Autres…….

3.2. Vos voisins batwa envoient –ils leurs enfants à l’école ? oui/non.
Si oui, combien par colline ?

Si non, pourquoi :

· ils ignorent l’importance de l’école.

· Ils sont très pauvres.

· Ils sont souvent malades

· Ils ont faim

· Ils n’y trouvent aucun intérêt.

· Ils ont de complexe.

· Autres,….

3.3. Quels enfants les batwa préfèrent-ils envoyer à l’école ?
- les filles ?  - les garçons ?   Tous ?   Personne ?

3.4. Avez-vous le constat que les filles batwa ne fréquentent pas l’école ? oui/non.
Si oui, pourquoi :

· les parents batwa sont pauvres.

· N’aiment pas envoyer les filles à l’école.

· Ils préfèrent les garder pour les activités ménagères et la poterie.
· Ils considèrent les filles comme ressource
· Ils croient que l’école n’a rien d’important pour les filles.
· Ils les marient très tôt

· Autres,….

3.5. Est-ce que vos filles vont –elles à l’école ? oui/non.

Si oui, pourquoi :

· elles ont les mêmes droits que les garçons.

· Elles participent au développement du pays comme les garçons.

· Autres,….

3.6. Quel conseil ou quelle contribution pouvez vous donner aux parents batwa pour que leurs filles étudient ?

· les parents batwa doivent comprendre que les filles ont les mêmes droits que les garçons.

· Ils doivent copier les autres.

3.7. Qu’est-ce qu’il faut faire pour que les filles batwa fréquentent l’école ?

· leur donner les moyens matériels

· les sensibiliser sur l’importance de l’école et les droits des enfants.
· Encourager les parents batwa par les sessions de sensibilisation.
· L’administration devrait utiliser la force.

· Autres, ….

IV. Questionnaire adressé aux enseignants.

4.1. L’image de l’école par les batwa.

A votre avis, comment les batwa perçoivent l’école ?

- très important

- sans importance

- l’école est pour les riches

- elle est pour les autres groupes 

- c’est pour perdre du temps

- autres…..

4.2. Les parents batwa, voient-ils réellement dans l’école un certain avantage ? oui/non.

Si oui, comment ?

Si non, comment ?

4.3. Quand les enfants batwa viennent se faire inscrire, sont –ils reçus comme d’autres enfants ? oui/non.
4.4. Celles qui sont à l’école, ont –elles de bons liens avec d’autres filles ? oui/non.

Si oui, comment ?

Si non, pourquoi ?

4.5. Situation des infrastructures.

Y a-t-il d’infrastructures scolaires dans les sones habitées par les batwa ? oui/non

Si oui, combien ?

Si non, pourquoi ?

A quel pourcentage les batwa fréquentent –ils l’école par rapport aux autres ?

- 0,5%   - 1%    1,5%    2%    0%

Si le pourcentage est 0, pourquoi ?

· les batwa ne sont pas sensibilisés pour l’école.

· Ils n’ont la culture de fréquenter l’école.

· La pauvreté des parents

· Les parents ignorent l’importance de l’école.

· Autres….

Qui fréquentent plus l’école ? Les filles ?        Les garçons ?

Si c’est les filles, pourquoi ? Si c’est les garçons pourquoi ?

· les filles sont empêchées par les parents.

· Elles sont complexées.

· Elles constituent la ressource des parents.

· Autres,…..

En tant qu’enseignant, les filles batwa scolarisées accusent-elles des problèmes psychologiques particuliers ? Oui/non.

Si oui, les quels ?  Comment se manifestent-ils ?

Si non, fournissez nous des explications y relatives.

Comparativement aux autres filles, le s filles batwa ont le quotient intellectuel normal ?
Oui, explication

Non, explication.

Les parents batwa participent-ils aux activités de construction des infrastructures scolaire ? oui/non
Si non, pourquoi ?

Comme enseignant, agent innovateur, avez-vous déjà tenu des séances de sensibilisation pour encourager les parents batwa d’envoyer leurs filles à l’école ? oui/non

Si oui, combien

Si non, pourquoi ?

Quelle est votre proposition, en tant qu’enseignant pour sortir les filles batwa de ce problème ?

· sensibiliser les parents

· les assister en matériels scolaires

· mettre en place des stratégies qui consistent à suivre de près l’éducation des filles batwa.

· Autres,….

V. Questionnaire adressé aux autorités administratives.

5.1. Selon vous, les batwa maîtrisent-ils actuellement l’importance de l’école ? oui/non
Si oui, quels sont les indicateurs ?

Si non, à votre avis pourquoi ?

5.2. Avez-vous une idée sur la scolarisation des filles dans votre région ? oui/non

A quel pourcentage ?

-    30%      50%       60%      70%      ……

Par rapport à ce pourcentage global, quel peut être le pourcentage des filles batwa ?

- 0%      0,5%     1%    2%  …..
Si c’est 0% quelles sont les causes ?

· l’ignorance des parents batwa

· la non implication de l’autorité administrative dans la scolarisation des filles batwa.

· La discrimination et marginalisation

· La pauvreté.

· Le mariage précoce.

· Autres,….

5.3. Quelle solution proposez vous pour changer la situation ?

- l’implication de l’administration locale

- l’appui des ONGs

- la sensibilisation des parents.

- autres,…

VI. Questionnaire adressé aux responsables des églises/ religieux.

6.1 . Identification :

· Religion catholique romaine

· Religion protestante

· Religion musulmane.

6.2. Etez vous intéressé sur le problème de l’éducation en général ?  oui/non.
Si oui, qu’est-ce vous avez déjà réalisé dans ce domaine ?

· construction d’une école

· sensibilisation des parents pour envoyer les enfants à l’école.

· Assistance aux enfants en matériels scolaires

· Autres,….

Si non, pourquoi ?
· parce qu’on n’a pas de fonds

· ça ne cadre pas avec notre mission.

· Autres,…

6.3. Avez-vous dans votre mission religieuse d’aider les pauvres et les déshérités ? oui/non.

6.4. Votre religion est-elle sensible à la situation des batwa ? oui/non.

6.5. Avez-vous déjà  réalisé une activité à l’endroit des batwa ? oui/non

Si oui, laquelle ?

Si non, pourquoi ?

6.6. Savez-vous que les enfants batwa en général et les filles en particulier ne fréquentent pas l’école ? oui/non.

Si oui, que pouvez vous faire pour améliorer la situation ?
Annexe 3 :Tableau A : Répartition des communes suivant le nombre d’enfants filles et les écoles fréquentées

	Province
	Commune
	Colline
	Sous colline
	Ecole fréquentée
	Nombre de parents
	Nombre de filles scolarisées
	Abandons filles
	Filles non scolarisées
	Nombre total de filles

	Karusi 
	Bugenyuzi
	Bihoganya 
	Bihoganya 
	E.P.Bugenyuzi 
	8
	4
	3
	0
	7

	Karusi 
	Bugenyuzi
	Bugenyuzi 
	Bugenyuzi 
	E.P.Bugenyuzi  
	49
	38
	5
	2
	45

	Karusi 
	Bugenyuzi
	Canzikiro 
	Nyarunazi 
	E.P.Canzikiro
	15
	8
	12
	8
	28

	Karusi 
	Buhiga 
	Banda 
	Banda 
	E.P.Bugenyuzi 
	9
	5
	0
	0
	5

	Karusi 
	Buhiga 
	Buhinyuza 
	Buhinyuza 
	E.P.Karusi II
	10
	8
	0
	12
	20

	Karusi 
	Buhiga 
	Buhinyuza 
	Mubavu 
	E.P.Karusi II
	8
	8
	7
	7
	22

	Karusi 
	Buhiga 
	Gisenyi 
	Rutegama 
	E.P.Karusi II
	5
	8
	12
	0
	20

	Karusi 
	Buhiga 
	Karuri 
	Buhiga 
	E.P.Karusi 
	13
	17
	0
	4
	21

	Karusi 
	Buhiga 
	Kigoma 
	Kigoma 
	E.P.Nyamugari 
	4
	4
	0
	5
	9

	Karusi 
	Buhiga 
	Kigoma 
	Kigoma 
	E.P.Karusi 
	18
	2
	13
	0
	15

	Karusi 
	Buhiga 
	Kigoma 
	Kigoma 
	E.P.Karusi II
	8
	10
	1
	10
	21

	Karusi 
	Buhiga 
	Kigoma 
	Kigoma 
	E.P.Nyamugari  
	7
	3
	6
	8
	17

	Karusi 
	Buhiga 
	Mwoya 
	Taba 
	E.P.Karusi II
	3
	1
	1
	4
	6

	Karusi 
	Buhiga 
	Rubanga 
	Rurinzi 
	E.P.Rudagaza 
	8
	3
	3
	1
	7

	Karusi 
	Buhiga 
	Ruhanda
	Buhiga 
	E.P.Rukamba  
	5
	2
	0
	1
	3

	Karusi 
	Buhiga 
	Rukamba 
	Buhiga 
	E.P.Karusi 
	2
	0
	0
	4
	4

	Karusi 
	Buhiga 
	Rukamba 
	Buhiga 
	E.P.Rukamba  
	17
	13
	2
	14
	29

	Karusi 
	Buhiga 
	Shanga
	Buhiga 
	E.P.Gishunga 
	7
	2
	5
	1
	8

	Karusi 
	Buhiga 
	Shanga
	Buhiga 
	E.P.Kigoma 
	1
	1
	0
	1
	2

	Karusi 
	Buhiga 
	Shanga
	Buhiga 
	E.P.Nyamugari 
	9
	13
	1
	0
	14

	Karusi 
	Buhiga 
	Shanga
	Buhiga 
	E.P.Rukamba  
	1
	1
	0
	0
	1

	Karusi 
	Buhiga 
	Shanga 
	Gomba 
	E.P.Shanga 
	3
	3
	0
	4
	7

	Karusi 
	Buhiga 
	Shanga 
	Shanga 
	E.P.Shanga 
	3
	1
	2
	0
	3

	Karusi 
	Buhiga 
	Shombo 
	Shombo 
	E.P.Shombo 
	4
	9
	0
	2
	11

	Karusi 
	Gihogazi 
	Bikinga 
	Bikinga 
	E.P.Bikinga 
	11
	4
	3
	0
	7

	Karusi 
	Gihogazi 
	Gihogazi
	Gihogazi
	E.P.Gihogazi 
	8
	7
	0
	1
	8

	Karusi 
	Gihogazi 
	Kibenga 
	Kibenga 
	E.P.Ramba 
	6
	8
	0
	0
	8

	Karusi 
	Gihogazi 
	Murago 
	Murago 
	E.P.Murago 
	11
	5
	1
	0
	6

	Karusi 
	Gihogazi 
	Ramba 
	Ramba 
	E.P.Ramba 
	10
	5
	1
	0
	6

	Karusi 
	Gitaramuka 
	Gitaramuka 
	Gitaramuka 
	E.P.Gitaramuka 
	19
	11
	0
	0
	11

	Karusi 
	Gitaramuka 
	Ntunda 
	Ntunda 
	E.P.Ntunda
	14
	9
	0
	0
	9

	Karusi 
	Mutumba 
	Kibuye 
	Kibuye 
	E.P.Kibuye 
	8
	3
	0
	0
	3

	Karusi 
	Mutumba 
	Mubaragaza
	Mubaragaza 
	E.P.Mubaragaza 
	9
	5
	0
	0
	5

	Karusi 
	Mutumba 
	Mubaragaza
	Mubaragaza 
	Co.Co. Rwimbo  
	1
	1
	0
	2
	3

	Karusi 
	Nyabikere 
	Gatonde 
	Mazita 
	E.P.Nyarunazi 
	9
	0
	7
	13
	20

	Karusi
	Nyabikere 
	Mazita 
	Nyarukenke 
	E.P.Nyarunazi 
	17
	4
	11
	13
	28

	Karusi 
	Shombo 
	Kiguruka 
	Kiguruka 
	E.P.Gitaramuka 
	4
	0
	1
	3
	4

	Karusi 
	Shombo 
	Kiguruka 
	Kiguruka 
	E.P.Shombo 
	7
	5
	1
	8
	14

	Karusi 
	Shombo 
	Kiryama 
	Ngugo 
	E.P.Karusi 
	8
	1
	0
	9
	10

	Karusi 
	Shombo 
	Kiryama 
	Ngugo 
	E.P.Nyabibuye 
	7
	6
	3
	8
	17

	Karusi 
	Shombo 
	Nyabibuye 
	Kiryama-Marimbi 
	E.P.Nyabibuye 
	12
	7
	4
	6
	17

	Sous total KARUSI
	 
	 
	 
	
	245
	105
	151
	501

	Muyinga 
	Butihinda 
	Buvumbi 
	Goga 
	E.P.Gahararo 
	20
	4
	1
	22
	27

	Muyinga 
	Butihinda 
	Buvumbi 
	Goga 
	E.P.Rugori 
	1
	1
	0
	3
	4

	Muyinga 
	Butihinda 
	Kungara 
	Kungara 
	E.P.Gatabo 
	5
	2
	0
	2
	4

	Muyinga 
	Butihinda 
	Kungara 
	Kungara 
	E.P.Karama 
	1
	0
	1
	0
	1

	Muyinga 
	Butihinda 
	Masaka 
	Mugobe 
	E.P.Gahararo 
	12
	2
	2
	2
	6

	Muyinga 
	Butihinda 
	Murehe 
	Murehe 
	E.P.Murehe
	4
	0
	3
	6
	9

	Muyinga 
	Gashoho
	Muruta 
	Mugeregere
	E.P.Muruta 
	10
	2
	2
	15
	19

	Muyinga 
	Gashoho
	Musingi 
	Musingi 
	E.P.Gisanze I 
	1
	2
	0
	0
	2

	Muyinga 
	Gashoho
	Musingi 
	Musingi 
	E.P.Musingi 
	1
	1
	0
	3
	4

	Muyinga 
	Gasorwe 
	Bwasare 
	Bushirambeho 
	E.P.Mugona 
	12
	2
	5
	3
	10

	Muyinga 
	Gasorwe 
	Bwasare 
	Bwasare 
	E.P.Bwasare 
	10
	6
	0
	9
	15

	Muyinga 
	Gasorwe 
	Bwasare 
	Bwasare 
	E.P.Gasorwe III
	4
	3
	4
	2
	9

	Muyinga 
	Gasorwe 
	Bwasare 
	Bwasare 
	E.P.Kaguhu 
	8
	6
	0
	12
	18

	Muyinga 
	Gasorwe 
	Bwasare 
	Bwasare 
	E.P.Kagurwe
	6
	6
	0
	6
	12

	Muyinga 
	Gasorwe 
	Bwasare 
	Bwasare 
	E.P.Mugona 
	1
	1
	2
	0
	3

	Muyinga 
	Gasorwe 
	Gasorwe
	Gasorwe 
	E.P.Bihogo
	6
	4
	0
	4
	8

	Muyinga 
	Gasorwe 
	Gasorwe
	Gasorwe 
	E.P.Congo
	2
	2
	0
	4
	6

	Muyinga 
	Gasorwe 
	Gasorwe
	Gasorwe 
	E.P.Gasorwe 
	22
	24
	0
	19
	43

	Muyinga 
	Gasorwe 
	Gatare 
	Gishuha 
	E.P.Karama 
	12
	3
	5
	4
	12

	Muyinga 
	Gasorwe 
	Gatare 
	Gishuha 
	Co.Co. Bwasare 
	1
	1
	0
	1
	2

	Muyinga 
	Gasorwe 
	Gatare 
	Gishuha 
	Co.Co. Karama 
	1
	1
	0
	1
	2

	Muyinga 
	Giteranyi 
	Gasenyi 
	Kinyota 
	E.P.Kinyota
	9
	0
	7
	12
	19

	Muyinga 
	Giteranyi 
	Kijumbura 
	Kijumbura 
	E.P.Masaka 
	15
	2
	0
	18
	20

	Muyinga 
	Giteranyi 
	Rukungere 
	Nkungu 
	E.P.Gacu 
	12
	11
	6
	6
	23

	Muyinga 
	Giteranyi 
	Ruzo 
	Ruzo 
	E.P.Ruzo
	12
	0
	4
	15
	19

	Muyinga 
	Giteranyi 
	Ruzo 
	Bugoma 
	E.P.Kigwegwe
	13
	1
	2
	20
	23

	Muyinga 
	Giteranyi 
	Ruzo 
	Kagugu-Rwamatongo
	E.P.Gacu 
	20
	7
	2
	14
	23

	Sous total pour MUYINGA
	 
	 
	 
	94
	46
	203
	343

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Total général
	 
	 
	 
	 
	339
	151
	354
	844


� 9=5+2+2 : 5 scolarisées, 2 non scolarisées, 2 ayant abandonné l’école


� Directeurs et Enseignants


� Gouverneurs et Administrateurs communaux
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